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Louis-Victor-Marie Debot naquit a Ledeberg (Gand), le 30 juillet 
1898. A lage de 17 ans, il rejoignit 1'armee beige et passa t pendant la 
premiere guerre mondiale. une partie de son adolescence au front. Apres 
sa demobilisation, il suivit, a l liniversite catholique de Louvain, les 
cours crees a [’intention des jeunes volontaires qui se destinaient a 
l'enseignement, En qualite de Professeur agrege de 1'Enseignement 
moyen, il fut nomine, le 25 avril 1922, a i'Athenee de Tirlemont et 
transfere a celui de Chimay, ou il fut attache jusquau 2d juillet 193d, 
Dans le but de rendre les collections de ITnstitut royal des Sciences 
naturelles de Belgique accessibles au public et de fa ire connaltre les 
activites du personnel scientifique, M, V. Van Straelen, Directeur de 
llnstitution, crea en 1932 un Service Educatif, et en 1934 il proposa 
a Louts Debot ladministration de cette nouvelle section. Habitue a 
enseigner dans un etablissement d\me petite ville en Fagne, Louis Debot 
fut hesitant ; il etait impressionne par la grandeur. Tordre, la proprete 
et surtout par Lausterite de cet Institut ou chaque Naturaliste etait 
entoure d une zone de silence, ou la recherche scientifique seffectuait 
derriere des portes non vitrees, dans des locaux inaccessibles au public 
et ou Ton se sentait enveloppe par une atmosphere mysterieuse. Mais le 
Directeur avait le don de susciter des vocations et 1 organisation du 
Service Educatif, avec lappui de la Direction, etait une mission attrayante 
pour un homrae de la trempe de Louis Debot, Des la seconde moitie de 
1934, il se trouvait a la tete d un departement de llnstitut. 
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Le debut du Service Educatif fut penible et decevant- Le « Musee 
etait completeinent ignore par le grand public et le corps enseignant, 
depuis Hnstituteur de 1'ecole primaire jusqu'au professeur d'Universite* 
Renseigne sur Y existence d'un Service Educatif par des notices placees 
dans les vestibules et a 1‘entree des salles publiques, recommande spe- 
cialement par les concierges et les surveillants dans les salles de demander 
a la Direction une visite guidee gratuite, la clientele se composait surtout 
de flaneurs, de curieux et de touristes qui avaient trouve fermees les 
portes du Musee Wiertz- Le Chef du Service Educatif se rendit vite 
compte qu’en donnant satisfaction a on auditoire aussi heterogene, ingrat 
et surtout exigeant, il perdait tin temps precieux et que les visites guidees 
gratuites aux promeneurs solitaires n apportaient aucune solution heu- 
reuse au probleme de la diffusion des sciences naturelles. 

Louis Debot etait un educateur ne qui se plaisait dans Tambiance 
particuliere a chaque groupement de jeunesse, attrayante a cause de sa 
psychologie propre. 11 avait le don de calmer les foules remuantes et 
de se faire ecouter grace au timbre agreable de sa voix et a son expose 
toujours truffe d'anecdotes et d'expressions tirees du vocabulaire zoo- 
logique* II avait un reel plaisir a poser a son auditoire une foule de 
questions, a lui arracher une avalanche de reponses petillantes et a 
discuter celles-ci avec ses interlocuteurs, tan tot d'un air grave, tan tot 
sur un ton amusant. Detestant lenseignement individuel, il sef forfait 
d attirer les groupements de jeunesse et les ecoles, ainsi que les educa- 
teurs, les moniteurs, les instituteurs et les professeurs des Instituts den- 
seignement post- et parascolaire et des centres recreatifs* 

Loccasion lui fut bientot offerte. En 1935, le Ministere de l'lnstruc- 
tion publique redigea un plan d’etude pour les ecoles primaires. L'ob- 
jectif etait le remplacement de renseignement livresque par Tobservation* 
L'etude des sciences naturelles devait se faire desormais, non plus dans 
les manuels, mais dans la nature meme, Les centres d'interet se trouvaient 
places a lavant-plan des preoccupations pedagogiques, alors que le corps 
enseignant etait mal prepare a ce genre d enseigiiement* Louis Debot 
proposa son concours, Les Administrations communales de ['agglomeration 
bruxelloise comprirent l importance de Toffre et lui firent confiance* Elies 
permirent aux ecoles de se rendre au Musee d'Histoire naturelle pour 
y recueillir les elements indispensables a l enseignement des associations 
animales et vegetales et autoriserent les educateurs a frequenter des cours 
d'initiation. 

Grace a une propagande active et a l organisation de conferences itine- 
rantes, reservees au personnel enseignant des ecoles primaires, moyennes 
et normales, les classes de lagglomeration bruxelloise et des provinces 
ne differerent plus d assister a des visites guidees dans les salles, devant 
les vitrines dexposition, plus tard a des conferences explicatives, donnees 
dans une petite salle sympathique, devant un materiel didactique de 
choix, adapte a lauditoire. Ces visites guidees furent appreciees au point 
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cTabsorber toute Tactivite de Louis Debot. line demande instante fut 
faite pour obtenir le renforcement du personnel de la section. L’acquiesce- 
ment a cette requete determina une affluence de plus en plus nombreuse. 
Les eleves se bousculent devant les vitrines des salles d’exposition, les 
conferenciers sont forces de donner des cours a plusieurs classes a la 
fois; il etait prudent de se reserver des cycles de visites guidees plusieurs 
mois d’avance. 

Ce fut la grande epoque. Les enfants. emerveilles par les richesses de 
Tlnstitut, pilotaient, les dimanches et les jours de fete, leurs parents 
dans les salles publiques; les groupements d’adultes sollicitaient une 
invitation pour les conferences-promenades ou pour des conferences 
cycliques du soir sur les merveilles du monde zoologique. Jamais, dans 
Thistoire de Tlnstitut, les salles d’exposition n’ont connu une affluence 
aussi considerable qu’assidue. 

Ce fut l’epoque des grandes fatigues physiques. Toujours debout, cir- 
culant, gravissant les marches des escaliers qui separent les salles, dis- 
cutant a vive voix, Louis Debot donnait trois a cinq conferences par 
jour, deux conferences le soir en semaine, les dimanches et les jours 
feries n’etaient meme plus des moments de repos pour lui. L’estime dont 
il jouissait etait grande; elle fut a la base de ses promotions rapides 
(conservateur adjoint le l er janvier 1938 et conservateur le l er octobre 
1947). Son attitude pendant les guerres mondiales lui valut aussi les 
citations militaires et civiles les plus elogieuses. 

Les innombrables contacts avec le corps enseignant, avec les educa- 
teurs des groupements de jeunesse, avec les directeurs des Instituts pour 
l'enseignement postscolaire, avec les enfants pour lesquels il manifesta 
toujours une affection particuliere. avec les etudiants universitaires firent 
que le Service Educatif etait, pour ainsi dire, le trait d’union entre la 
Direction et le personnel scientifique de Tlnstitut. d’une part, et le 
grand public desireux de s'instruire, d’autre part. Nombreuses furent 
les suggestions transmises par cette voie a la Direction de TEtablissement, 
concernant la modernisation des salles publiques, la presentation des 
animaux fossiles et montes, Torganisation des cours de vulgarisation 
postscolaire et pre-universitaire. Tedition de periodiques et de manuels de 
vulgarisation a laquelle contribuerait tout le personnel scientifique. 

L'ambition de Louis Debot etait d’inspirer aux jeunes gens le gout 
des sciences naturelles et d'eveiller des vocations. Il militait sans relache 
pour faire adopter ses projets de reforme, pour Taugmentation du nombre 
de conferenciers attaches au Service Educatif. basee sur une affluence 
de plus en plus nombreuse et de plus en plus variee. Malheureusement, 
les raisons budgetaires contraignirent la Direction, si portee au develop- 
pement du Service Educatif, a ralentir son expansion. De olus, une 
certaine opposition se manifesta dans le personnel scientifique. Des Natu- 
ralistes critiquerent severement les visites guidees reservees par priorite 
aux ecoles primaires et aux groupements recreatifs de jeunesse et ils 
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jugerent mjustifiable la demande d'augmenter le personnel du Service 
Educatif au detriment des autres sections de llnstitut. Parmi le$ oppo- 
sants etait Tassistant du Chef de la section, desireux de prendre une part 
plus active a la recherche scientifique, Louis Debot se vit contraint de 
renoncer a une nouvelle offensive de propagande, qui avail ete minu- 
tieusement preparee, et dont les trois objectifs etaient la creation d'un 
Service Educatif ambulant, ayant pour mission da Her de ville en ville 
et de donner des conferences aux eleves des ecoles primaries, des ecoles 
nor males et moyennes, et la mise sur pied d'un service administrate 
charge de la redaction de syllabus didactiques a l'intention des groupe- 
ments de scouts desireux d'explorer methodiquement leurs lieux de cam- 
pement en Ardennes; enfin F organisation d'excursions guidees en plein 
air pour 1'etude sur place du couvert vegetal des chants et des silhouettes 
d'oiseaux, des empreintes, traces et pistes laissees par les animaux, de 
la topographic, de 1'hydrographic et de la geologie d’une region. 

A defaut d'un personnel qualifie et suffisamment nombreux, Louis 
Debot dut se resigner a voguer avec les moyens de bord et il s'em- 
ploya fermement a demontrer le bien-fonde de ses suggestions. Les 
visites guidees dans les salles publiques continuerent d'alterner avec des 
excursions en plein air. La redaction de plusieurs travaux de vulgarisation 
fut sou vent mterrompue pour la mise sur pied d'ex positions temporaires 
traitant d'une collectivity de plantes et d'animaux, 

Certes, il y eut un retard considerable dans la realisation des projets 
de reforme touchant les salles publiques et les expositions temporaires, 
mais grande fut la joie de Louis Debot et prof on de sa reconnaissance 
lorsquun jour toutes les sections de 1'Institut, emportees dans un meme 
elan de solidarity et de comprehension, se deciderent a realiser les per- 
fectionnements auxquels il avait deja renonce. 

Il etait grand temps, son activity debordante ne cadrait plus avec 
son etat physique precaire. Nombreuses etaient les conferences qu'il dut 
interrompre ou remettre sans que son optimisme inebranlable en fut 
touche, tout en conservant le ton spirituel sa complaisance instinctive 
et 1'anecdote sur le bout des levres. L'affection dont il souffrait le 
terrassa rapidement et il s'eteignit le 31 janvier 1961. 

Pendant sa carriere, Louis Debot a donne 11,000 visites guidees. 
Il a montre que le Service Educatif jouait un role majeur dans la vulga¬ 
risation des Sciences naturelles. dans I'eveil des vocations, dans lensei- 
gnement para-universitaire, ainsi que dans la coordination des relations 
de rinstitut avec un public desireux de sinstruire et de participer a la 
recherche scientifique. 

Pour construire une cathedrale, il f&llait des pierres taillees dans le 
roc, une main-d oeuvre nombreuse et des conducteurs de travaux spe¬ 
cialises, Pour batir, Louis Debot n a rec;u que des briques et une 
poignee d'hommes. Ce n'est pas sans tristesse qu'on evoquera le souvenir 
de celui qui, pendant un quart de siecle, sest efforce dexpliquex au 
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public anonyme la portee des etudes entreprises par ses collegues, les 
progres realises dans le domaine de la zoologie et qui, grace a son 
devouement, a son experience pedagogique et a son verbe, a su incuL 
quer r chez les centaines de milliers d'enfants, 1'amour et le respect de 
la nature sauvage. 


Ltste des publications de Louis DEBOT 

editees par le Patrimoine de Hnstitut royal 
des Sciences naturelles de Belgique, 


1. Essai de Calendrier nature en Belgique (1945), 

Nouveau Calendrier Nature (1956, 1960), 

Procve van Natuurkalendev in Belgie (1945). 

2. Manuel des Arbres ef Arbrisseaux de Belgique (1947, 1958). 

Met Bomen- en Struikenboekje van Belgie (1949, 1958), 

3. Les Carnets du Service Educatif —- Boekjes van de Gpvoedkundige Dienst : 

Le Lapin (1956, 1959) - Met Konijn (1956, 1959), 

La Pottle (1957) — De Kip (1957). 

La Grenouille rousse (1960) ■— De Brulne Kikker (1960). 

La Couleuvre a collier (1960) — De Ringslang (1960), 

4. Les Pochettes du Service Educatif — Omslagen van de Opvoedkundige Dienst; 

Nos Arbres (1950. 1955, 1956. 1960) — Onze Bomen (1950, 1955. 1956, 1960). 
Mammiferes de nos Bois (1951) — Zoogdieren van onze Bosscn (1951. 

Fleurs de nos Hors. l rc Partie (1957, 1958), 2* Partie (1957) — Bloemen van 
onze Bosses 1 st * Deel (1957, 1958). 2* e Deel (1957), 


En outre, de 1939 a 3 943, quinze articles sur les Mammifcres de Belgique, ont 
paru dans « Les Naturalistes beiges 
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